
RÉFORME DU LYCÉE

Journée de l’inspection - Mai 2019

Académie de Grenoble



➢Le Bulletin Officiel spécial n° 29 du 19 juillet 2018

Organisation et volumes horaires pour la classe de seconde, pour le cycle terminal

➢Le Bulletin Officiel spécial n°1 du 22 janvier 2019

Programmes d’enseignement de langue vivante de seconde générale et de cycle

terminal

➢Le Bulletin Officiel n°17 du 25 avril 2019

Contrôle continu pour l'évaluation des enseignements de langues vivantes A & B,

épreuves communes de contrôle continu des enseignements de spécialité suivis

uniquement pendant la classe de première)

Disponibles sur Eduscol et sur le portail académique interlangues



• Continuité avec le cycle 4 du collège

• Objectif visé : progrès et développement de l’autonomie de chaque 
élève ; capacité à rechercher, raisonner, nuancer et utiliser son sens 
critique

➢ Préparer les lycéens à l’enseignement supérieur

Le lycée = le lieu et le moment de la consolidation et de 
l’approfondissement des connaissances et compétences des élèves



Fin de Seconde Fin de Première Fin de cycle 

terminal 

LVA
B1 B1/B2 B2

LVB
A2 A2/B1 B1

LVC 
A2 A2/B1 B1

LLCER
B2 C1



Seconde 
Série Générale 

Première
Série 

technologique 
Première

Série générale 
Terminale

Série 
technologique 

Terminale 

LVA + LVB
(parité 

souhaitée)

5 h 30 4 h 30 4 h 
dont 1 h 

ETLV (LVA)

4 h 4 h 
dont 1 h 

ETLV (LVA)

LVC 3 h 3 h 3 h 3 h 3 h 

LLCER - 4 h - 6 h -



DEMARCHES D’ENSEIGNEMENT
COMMUNES A LA CLASSE DE SECONDE ET AU CYCLE TERMINAL



LES PROGRAMMES 

•Un préambule 

•Une partie : étude de la langue 

•Une partie : formation culturelle et interculturelle 

•Des grilles issues du CECRL 

➢L’ordre n’indique nullement une forme de priorité



PROGRAMMATION ANNUELLE 
• Thématique déclinée en 8 axes : choix d’au moins 6 axes pour chaque 

niveau de lycée

• Décliner chaque axe en une à deux (voire trois) séquences 

• Produire a minima 6 séquences par année 

Ne pas créer de séquences trop longues ou exhaustives 

➢ Des exemples de problématiques et une liste de mots clés mais des 
indications non limitatives 

➢ Faire des choix différents représentatifs de chaque langue pour 
chacune des aires culturelles



PRIORITÉS RÉAFFIRMÉES
• Continuité du plan de rénovation de l’enseignement des 

langues 

• Perspective actionnelle (tâche finale : destinataire et 
enjeu/visée) pour donner du sens aux apprentissages 

• Mise en action par la médiation, par la mobilité, par la
culture, par l’interdisciplinarité 

• Compétences orales en continuité des préconisations du 
collège

• Toutes les activités langagières à travailler en les articulant
et en tenant compte de leur complémentarité



LES INCONTOURNABLES 

• Interaction entre élèves en langue cible uniquement

• Ancrage culturel spécifique à la langue enseignée : entrée de 
toute séquence pédagogique

• Thématique fédératrice par cycle déclinée selon les 
spécificités culturelles de chaque langue

• Dimension culturelle : formation citoyenne

• Documents de temporalités différentes, de perspectives 
variées pour travailler l’argumentation 



PREPARER A L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

• Avoir une utilisation raisonnée des médias et du numérique

• Confronter les élèves en classe et en dehors de la classe à une grande 
variété de supports

Documents phares à étudier en classe

Documents annexes travaillés à la maison ou en classe par 
groupes d’élèves (moins chronophage, étude plus ou moins 
détaillée, principes de différenciation)

Travail à la maison : construire l’autonomie de l’élève en 
l’accompagnant, via le numérique, par exemple



DÉMARCHES PÉDAGOGIQUES 
PRÉCONISÉES

• Consolidation et approfondissement de la langue et de la capacité à agir en 
langue en tenant compte de l’hétérogénéité du public 

diversification des supports et de leurs sources

diversification des situations d’apprentissage

diversification des modalités pédagogiques de travail (travail individuel,  
collaboratif à 2, à 3, à 4 ou davantage, travail collectif) 

diversification de l’aide apportée aux élèves en fonction de leurs besoins via la 
différenciation

diversification des groupements d’élèves

diversification des types d’évaluation et de leur contenu (évaluation positive)



Permettre aux élèves de poursuivre

leur parcours d’apprentissage dans

la plus grande fluidité en aval du

collège et en amont de leurs études

supérieures.



PROGRAMMES DE 
SECONDE 

Démarches d’enseignement 



L'art de vivre 
ensemble

vivre entre 
générations

les univers 
professionnels, 

le monde du 
travail

le village, le 
quartier, la ville

représentation 
de soi et rapport 

à autrui

sports et 
société

la création et le 
rapport aux arts

sauver la 
planète, penser 

les futurs 
possibles

le passé dans le 
présent



LES AXES ET QUELQUES MOTS CLÉS 

• Vivre entre générations

• Les univers professionnels, le monde du 
travail

• Le village, le quartier, la ville

• Représentation de soi et rapport à autrui

• Sports et société

• La création et le rapport aux arts

• Sauver la planète, penser les futurs 
possibles

• Le passé dans le présent

• Liens intergénérationnels 

• Qualité de vie – migrations – mieux-être au 
travail

• Empreinte d’une culture – imaginaire 

• Esthétique – tension, faux-semblant, naturel

• Socialisation, plaisir, rassemblement/division

• Accessibilité, nouveauté, émotion, héritages

• Urbanisme, futur, consommation, cause 
animale

• Constitution de l’identité, acte de mémoire



GRAMMAIRE

• À partir des documents abordés en cours, l’élève est conduit à découvrir les règles

d’usage de la langue, à identifier les points de syntaxe ou de morphologie

constitutifs du document, afin de se les approprier. 

• Il est ensuite entraîné à les remobiliser de manière fréquente. Une meilleure

maîtrise de la grammaire donne sens et cohérence aux énoncés produits.

• La comparaison entre les langues et leurs systèmes respectifs favorise une

approche plurilingue de l’apprentissage.



LEXIQUE

• Le contenu lexical d’une séquence de cours a vocation à être

réinvesti activement dans les séquences suivantes

• Mise en réseau du lexique au moyen de procédés

• Travail régulier de mémorisation à la maison



PHONOLOGIE

Mise en lien forme et sens (grammaire de l’oral)

Correspondance entre graphie et phonie

Via chanson et poésie (effets de sens favorisés par la 

mémoire auditive)



MOBILITÉ

• Multiplier les expériences de mobilité – conférences, rencontres, 

partenariats, échanges, stages 

• S’appuyer sur les réseaux numériques

• Mobilité des productions des élèves via leur diffusion par le numérique

collaboratif et ancré dans le réel



ENCOURAGEMENT A LA LECTURE

Incitation à la lecture suivie en dehors de la classe

Valoriser la lecture par des activités orales telles que café 

littéraire, atelier théâtre, booktube, webradio, concours 

d’éloquence, lectures expressives, avec l’aide de l’assistant

de langues vivantes



PROGRAMME CYCLE TERMINAL
Démarches d’enseignement



FORMATION CULTURELLE ET 
INTERCULTURELLE CYCLE TERMINAL 

• Thématique : Gestes fondateurs et mondes en mouvement 

• Des séquences variées explorant des thématiques nouvelles, avec
une problématique qui prête à discussion, ancrée dans la sphère
de la langue étudiée, dans un champ d’investigation défini :
resserrée à un pays et à une temporalité raisonnable

• 8 axes d’études  : 6 axes à traiter via 1 à 2 séquences

Séquences raccourcies 

De 6 à 8 heures de séances en présentiel par séquence



gestes 
fondateurs 
et mondes 

en 
mouvement

identités et 
échanges

espace privé et 
espace public

art et pouvoir

citoyenneté et 
mondes 
virtuels

fictions et 
réalités

innovations 
scientifiques et 
responsabilité

diversité et 
inclusion 

territoire et 
mémoire 



Identités et échanges :  entre mondialisation et spécificité culturelle, questionne l’évolution et la réalité des mobilités 
humaines, économiques et culturelles
Espace privé et espace public : interroge la frontière entre l’espace public et l’espace privé sous l’angle familial, social, 
sociétal, économique…
Art et pouvoir : traite des rapports entre les arts, les artistes et le pouvoir à travers les époques et les aires 
géographiques
Citoyenneté et mondes virtuels :  centré sur l’évolution de notre société à l’ère du développement numérique (place de 
l’homme et du citoyen face au pouvoir et aux médias, apports et dangers d’une société connectée)
Fictions et réalités : interroge les modèles artistiques, littéraires, imaginaires, mythiques à travers lesquels chaque 
culture s’est construite et continue de se construire. 
Innovation scientifique et responsabilité : les hommes et chaque société à la croisée des chemins entre 
développement technologique et éthique ; responsabilité individuelle et collective questionnée face aux progrès
Diversité et inclusion : vise la diversité humaine, culturelle et sociales de chacune des sociétés et ses modalités 
d’intégration et d’acceptation d’autrui 
Territoire et mémoire : s’intéresse à l’héritage des sociétés sous l’angle de l’histoire et de la mémoire collective et 
individuelle



DEMARCHES PEDAGOGIQUES

ENTRAINEMENT et EVALUATION

Le suivi de la progression de l’élève et par l’élève (portfolio) doit permettre de formuler une

proposition de note de contrôle continu tout en préparant aux différentes épreuves du 

baccalauréat. Différentes formes d’évaluation peuvent contribuer à l’autonomie de l’élève sans 

pour autant altérer le temps d’entraînement : auto-évaluation, co-évaluation, etc.

LEXIQUE 

• L’élève est encouragé à mobiliser l’ensemble de son répertoire linguistique pour développer

un usage approfondi de chaque langue pratiquée.

• L’élève développe l’étendue et la précision de son lexique. 



ENSEIGNEMENT TECHNOLOGIQUE
EN LANGUE VIVANTE (ETLV)

• La langue vivante est une LVA : le niveau de maîtrise visé est B2 

• Il repose sur le programme de langue vivante et sur celui de la 
spécialité qui lui sert d’appui

Pilotage partagé autour d’objets d’étude communs  ancrés  
dans la spécialité technologique et dans le contexte de 
référence de la langue vivante

Des thématiques abordées et des progressions développées
en concertation entre les deux enseignants : croiser les axes 
d’études de LVE et le programme de la spécialité concernée
pour dégager un objet d’étude commun



ENSEIGNEMENT TECHNOLOGIQUE
EN LANGUE VIVANTE (ETLV)

• Les activités orales privilégiées - en réception et en production 

• L’écrit : en accompagnement et prolongement du travail de l’oral
- prise de notes, compte rendu ou synthèse

• Un travail : 

- en mode projet 

- en associant oral et écrit / écrit et oral

- en faisant porter l’accent sur la verbalisation, l’explicitation, la reformulation 
des connaissances et les compétences de communication 



Série Classe de première Classe de terminale

ST2S Sciences et techniques sanitaires et
sociales

Sciences et techniques sanitaires et
sociales

STL Biotechnologie

Sciences physiques et chimiques en
laboratoire

Biochimie‐Biologie‐Biotechnologie

Sciences physiques et chimiques en
laboratoire

STD2A Design et métiers d’art Conception et création en design et
métiers d’art

STI2D Ingénierie et développement durable 
(I2D)

Ingénierie, innovation et développement
durable (2I2D)

STMG Management Management, sciences de gestion et
numérique

STHR Sciences et technologies culinaires et 
des services

Sciences et technologies culinaires et des
services

Les enseignements de spécialité concernés par l’ETLV



LANGUES, LITTÉRATURES ET CULTURES 
ETRANGÈRES ET RÉGIONALES

Enseignement de spécialité



HORAIRES ET NIVEAU VISÉ 

Classe Horaire Niveau visé

Première 4 heures B2

Terminale 6 heures C1



CONDITIONS

•En LVA ou en LVB ou en LVC

•Ne peut pas combiner deux langues vivantes

•Ne peut pas être choisi deux fois dans deux langues 
vivantes différentes

•Proposé dans notre académie en anglais, allemand, 
italien et espagnol 



A QUI S’ADRESSE CET 
ENSEIGNEMENT DE SPÉCIALITÉ ?

•Aux élèves ayant une fibre littéraire 
•Aux futurs spécialistes de langues après le 

baccalauréat
•Aux élèves aimant à la fois la langue et la culture de la 

langue concernée
•Aux élèves qui ont une appétence pour l’exploration 

de supports divers en langue étrangère, y compris via 
la lecture



NE PAS OUBLIER…

•Une approche différenciée nécessaire : prendre en 
compte l’hétérogénéité des groupes de LLCER. 

•Prépare à l’enseignement supérieur mais n’est pas un 
enseignement universitaire

Permettre de développer l’autonomie et la
recherche



DIVERSIFICATION PEDAGOGIQUE 

Varier les approches pour proposer :

• Une diversification des supports et de leurs sources

• Une diversification des situations d’apprentissage

• Une diversification des modalités pédagogiques de travail (travail 
individuel, travail collaboratif à 2, à 3, à 4 élèves + le travail collectif) 

• Une diversification de l’aide apportée aux élèves en fonction de leurs 
besoins via la différenciation

• Une diversification des groupements d’élèves, 

• Une diversification des types d’évaluation et de leur contenu



COMPETENCES À DÉVELOPPER

• Compétences à l’oral et à l’écrit : 

en explorant le monde ou plutôt les mondes 
civilisationnels, culturels et    littéraires propres à la langue 
enseignée

• Relation complémentaire et nécessaire équilibre entre travail 
approfondi sur la langue et l’exploration de la culture ainsi 
que la littérature



ENTRER PROGRESSIVEMENT DANS 
LA LECTURE

• Histoire, civilisation et culture : véritables fils conducteurs de la LLCER

• Enseignement subtilement illustré par la littérature via la découverte 
progressivement complexifiée des œuvres et des figures littéraires majeures

• Lecture de deux œuvres intégrales, choisies par le professeur dans le programme 
limitatif publié par note de service

• Lire une œuvre complète : appétence et autonomie à construire progressivement

démarrer par des textes de nature variée (historique, civilisationnelle, 
scientifique, philosophique) 

penser à des documents audiovisuels 



THÉMATIQUES ET AXES D’ÉTUDE 

• Deux thématiques en Première : Imaginaires  - Rencontres

• Trois thématiques en Terminale (à venir)

• Thématiques accompagnées d’axes d’étude : ni prescriptifs, ni 
limitatifs

• Les programmes de LLCER = aide à la problématisation des 
thématiques par les axes indicatifs

A travers une forte exposition à la langue, l’élève est 
progressivement conduit vers l’autonomie, préparé au travail de 
recherche et au développement d’un sens critique et esthétique



LES THEMATIQUES & AXES D’ÉTUDE EN PREMIÈRE

Suggestions d’axes d’étude pour la thématique « imaginaires » :

• Axe d’étude 1 : L’imagination créatrice et visionnaire 

• Axe d’étude 2 : Imaginaires effrayants 

• Axe d’étude 3 : Utopies et dystopies 

Suggestions d’axes d’étude pour la thématique « rencontres »

Axe d’étude 1 : L’amour et l’amitié

Axe d’étude 2 : Relation entre l’individu et le groupe

Axe d’étude 3 : La confrontation à la différence



FORTE EXPOSITION A LA LANGUE

• Le numérique = vecteur fort de l’accès à la culture étrangère + 
développement des compétences linguistiques et transversales 

dans le cadre de l’éducation aux médias et à l’information

• Activités langagières (+médiation) articulées (cf. tronc commun)

produire des formes variées d’écriture (argumentative 
et créative) via des textes de plus en plus longs, complexes et 
structurés. 



Articulation étroite entre les trois piliers : 

la langue, l’histoire et la littérature



LES COMPÉTENCES LINGUISTIQUES
• La langue enseignée en contexte : production d’énoncés de plus en 

plus longs et complexes (niveau B2 en fin de première ; niveau C1 en 
fin de terminale) 

• Attention particulière portée à la précision de la phonologie (mots 
isolés mais aussi chaîne parlée)

• Lexique enrichi au fil des séquences pédagogiques via un travail de 
mémorisation par manipulation régulière (vocabulaire 
méthodologique précis manipulé au besoin)

• Grammaire : réflexion, toujours en contexte, pour éclairer le sens 
profond des supports étudiés + approche raisonnée et contrastive
avec d’autres langues (traduction par exemple)



HISTOIRE ET CIVILISATION 

•Enjeux de société passés et présents abordés dans 
les scénarios d’apprentissage (politiques, 
économiques, culturels, sociaux, scientifiques ou 
technologiques)

•Séquences pédagogiques ancrées dans l’histoire et 
la civilisation (indispensable à la contextualisation 
nécessaire dans une chronologie faisant sens)



LA LITTÉRATURE ET L’ART

Découvrir et explorer une grande diversité artistique

• Explorer des genres littéraires (roman, nouvelle, théâtre, poésie, 
autobiographie, essai), de déclinaisons (récit d’aventure, roman ou  
théâtre social, roman d’apprentissage, roman policier ou de science-
fiction, poésie romantique)

• Etudier des mouvements (romantisme, gothique), des courants 
littéraires propres à la langue enseignée. 

• Ne pas oublier les arts nobles ou populaires (peinture, photographie, 
cinéma, chanson, roman graphique, bande-dessinée, séries télévisées, 
etc.)



LA LLCER, C’EST…. 

•Un enseignement de spécialité à ne pas spécialiser à 
l’excès
• Un enseignement en continuité directe avec la classe 

de Seconde et l’enseignement de tronc commun
Développer l’autonomie linguistique, 

intellectuelle et esthétique de l’élève dans une 
dimension citoyenne via une exposition accrue à la 
langue étrangère



DÉMARCHES PÉDAGOGIQUES 
PRÉCONISÉES

• Consolidation et approfondissement de la langue et de la capacité à agir en 
langue en tenant compte de l’hétérogénéité du public 

➢ diversification des supports et de leurs sources

➢ diversification des situations d’apprentissage

➢ diversification des modalités pédagogiques de travail (travail individuel,  
collaboratif à 2, à 3, à 4 ou davantage, travail collectif) 

➢ diversification de l’aide apportée aux élèves en fonction de leurs besoins via la 
différenciation

➢ diversification des groupements d’élèves

➢ diversification des types d’évaluation et de leur contenu (évaluation positive)





EVALUATION : LES DEUX TEXTES 
EN VIGUEUR 

•Bulletin officiel n° 29 du 19 juillet 2018

•Bulletin officiel n° 17 du 25 avril 2019



3 TYPES D’ÉVALUATION 
COMPTANT POUR LE BACCALAURÉAT

Contrôle continu
Epreuves 
communes de 
contrôle continu

Epreuves 
terminales 
obligatoires



LES LVA ET LVB DANS LE TRONC 
COMMUN

• Une note de bulletin (moyenne des notes) pour les deux LVE : encourager la 
régularité du travail 

✓ tenir compte des descripteurs du CECRL dans les différentes activités langagières

✓ prendre en compte les niveaux visés de manière progressive

✓ veiller à attribuer des coefficients différents selon le type d’évaluation

• Des épreuves communes de contrôle continu (E3C) 

✓ dans chacune des deux langues 

✓ trois fois sur le cycle terminal : 2 fois en première et 1 fois en terminale



EVALUATION DE LA LVC 

• Enseignement optionnel évalué uniquement via la moyenne 
des notes de bulletin sur le cycle terminal

Tenir compte des descripteurs du CECRL

Niveau visé (A2/B1) : de manière progressive

Coefficients différents selon type d’évaluation

• Plus de « bonus » au baccalauréat : pas d’ajout des points 
obtenus au-dessus de la moyenne



LES EPREUVES COMMUNES DE 
CONTRÔLE CONTINU (E3C)

• Se substituent aux épreuves terminales pour toutes les activités 
langagières, orales comme écrites 

• Sur les deux années du cycle terminal : au 2° trimestre de 1° ; au 3°
trimestre de 1° ; au 2° trimestre de Terminale 

• Sujets déposés dans une banque nationale numérique ouverte : 
calibrage national ; plus de clause de caractère inédit ; 

• Modalités d’organisation à la charge de chaque établissement ; 
corrections sous couvert d’anonymat 

• Commission d’harmonisation des notes de contrôle continu dans 
chaque académie 



E3C n°1 (deuxième trimestre de la classe de 1ère)
Niveaux visés :
LVA : B1
LVB : A2/B1

Durée : 1 heure Barème : 20 pts
CO : 10 pts
EE : 10 pts

Le sujet dans son intégralité est distribué au début de l’épreuve
Compréhension orale

Support d’évaluation Document audio ou vidéo d’une durée de 1’30” maximum
3 écoutes avec 1 minute de pause entre les écoutes

Modalités Compte rendu libre ou guidé en français
Expression écrite

Support d’évaluation Sujet : une ou deux questions en lien avec le thème de la CO.

Modalités Texte rédigé dans la langue cible
Ramassage des copies (CO et EE) à la fin de l’heure ; le correcteur évalue et note sur la 

base de fiches



E3C n°2 (troisième trimestre de la classe de 1ère)
Niveaux visés :
LVA : B1/B2
LVB : A2/B1

Durée : 1 heure 30 Barème : 20 pts
CE : 10 pts
EE : 10 pts

Le sujet dans son intégralité est distribué au début de l’épreuve
Compréhension écrite

Support d’évaluation Un ou deux textes, entre 2300 et 4000 signes
Modalités Compte rendu libre ou guidé en langue cible

Expression écrite
Support d’évaluation Sujet : une ou deux questions en lien avec le thème

de la CE. Sujet pouvant s’appuyer sur un document
iconographique

Modalités Texte rédigé dans la langue cible
Ramassage des copies (CE et EE) à la fin du temps imparti ; le correcteur 

évalue et note sur la base de fiches



E3C n°3 (deuxième trimestre de la classe de Terminale)
Niveaux visés :
LVA : B2
LVB : B1

Durée :
2 heures (1er temps) : CO + CE + EE
10’ sans préparation (2nd temps) : 
EOC + EOI

Barème :
CO + CE : 10 pts
EE + EO : 10 pts



E3C n°3 (deuxième trimestre de la classe de Terminale) Premier temps
Le sujet dans son intégralité est distribué au début de l’épreuve

Compréhension orale
Support d’évaluation Document audio ou vidéo d’une durée de 1’30” maximum

Modalités 3 écoutes avec 1 minute de pause entre les écoutes
Compte rendu libre ou guidé en français ; 5 pts

Compréhension écrite
Support d’évaluation Un ou deux textes, entre 2500 et 4000 signes
Modalités Compte rendu en langue cible guidé par des questions qui portent sur

l’ensemble du dossier de compréhension (liens entre les documents de
CE et de CO) ; 5 pts

Expression écrite
Support d’évaluation Sujet : une ou deux questions en lien avec le thème de la CE et de la CO

Sujet pouvant s’appuyer sur un document iconographique

Modalités Texte rédigé dans la langue cible ; 5 pts
Ramassage des copies (CO, CE et EE) à la fin du temps imparti ; le correcteur évalue et note sur la base 

de fiches



E3C n°3 (deuxième trimestre de la classe de Terminale) Second temps

Expression orale en continu, puis en interaction

Support d’évaluation Deux documents iconographiques ou deux citations ou
un document iconographique et une citation portant sur
3 axes culturels parmi les 8 au programme

Modalités Exposé de l’élève (selon le choix par le candidat d’un de
ces 3 axes à justifier à partir d’un des documents remis
par le professeur) suivi d’un entretien avec le
professeur (élargi au travail effectué sur cet axe)
5 pts

L’examinateur évalue et note sur la base de fiches



EVALUATION DE L’ETLV 
(ENSEIGNEMENT TECHNOLOGIQUE EN 

LANGUE VIVANTE)

•Dans la voie technologique, l’épreuve d’ETLV se 
substitue à la partie orale de la 3ème E3C de LVA.

•Repose sur l’enseignement technologique qui fait 
l’objet de l’ETLV en Terminale



ETLV- E3C n°3 (deuxième trimestre de la classe de Terminale) Second temps

Expression orale en continu, puis en interaction

Support
d’évaluation

Ressources produites par les candidats portant sur leur enseignement
d’ETLV
Les différents contextes des enseignements technologiques ou
scientifiques :

STL-STI2D-STD2A : projets technologiques ou scientifiques menés en ES

STHR : une situation technologique de l’hôtellerie et de la restauration

STMG : une organisation (entreprise, administration ou association)

ST2S : un fait social (santé ou bien-être)
Modalités • exposé de l’élève (5’)

• entretien avec les examinateurs (5’)
5 pts

Les deux examinateurs (un de LVE, un de la spécialité technologique) évaluent et notent 
conjointement sur la base de fiches



EVALUATION DE LA LLCER SUIVIE 
UNIQUEMENT EN CLASSE DE 

PREMIERE 
E3C unique en fin d’année de 1ère

Niveau visé :
B2

Durée : 2 heures Barème : 20 pts

Support
d’évaluation

Dossier documentaire composé de 3 documents dont au
moins un texte littéraire et un document iconographique, sur
une des deux thématiques au programme
Longueur des textes : entre 4000 et 5000 signes

Modalités Synthèse de 300 mots minimum, guidée par 2 ou 3 questions
ou consignes.

Une grille d’évaluation commune à toutes les langues est jointe au sujet



DNL, SELO ET 
DISPOSITIF 
EMILE 

Document EDUSCOL



PROGRAMMES 
CULTURELS ET 

INTERCULTURELS 

SECONDE



AXE 1

VIVRE ENTRE GÉNÉRATIONS

Les bouleversements démographiques amènent des modifications dans les liens intergénérationnels (vieillissement de

la population, allongement du temps des études et du temps de travail). La notion de conflits des générations se

trouve souvent remplacée par celle du lien intergénérationnel. Celle-ci concerne la nécessité de penser autrement les

relations entre les différents âges de la vie, notamment entre les personnes âgées et les (très) jeunes. Comment sont

envisagés ces liens intergénérationnels dans les sphères dont on étudie la langue ? Sur quelles traditions se fondent-ils

selon les cultures ? Dans quelle mesure les rapports entre générations se trouvent-ils bousculés, sont-ils réinventés ? Les

limites définissant les générations sont parfois déplacées : au « jeunisme » des anciens, pourrait être opposé le «

syndrome de Peter Pan » chez de jeunes adultes nostalgiques de leur enfance. À l’inverse, des enfants se trouvent

investis de responsabilités qui incombent normalement aux adultes. Comment la presse, la littérature, les séries

télévisées, la publicité rendent-elles compte de toutes ces mutations – sur le mode comique, parodique ou encore en

adoptant la forme du réalisme social, voire de manière factuelle à travers le reportage ?



AXE 2

LES UNIVERS PROFESSIONNELS, LE MONDE DU TRAVAIL 

La seconde est une année charnière où la réflexion sur l’avenir professionnel doit venir confirmer ou interroger

l’orientation envisagée. C’est encore le moment d’imaginer des métiers possibles dans un monde où il est de plus en

plus établi qu’il faudra exercer plusieurs professions successives au sein d’une carrière de plus en plus longue.

Comment choisit-on un métier ? Quelles sont les professions qui font rêver et comment se traduisent ces rêves ? Quelles

sont les critères qui président au choix d’un métier ? D’un pays à l’autre, d’une culture à l’autre, les professions diffèrent

parfois, comme la perception du monde professionnel, de la notion du travail ou les conditions d’emploi. Le travail est

un lieu de socialisation, comment inventer le mieux-être au travail ? Comment concilier la qualité de vie au travail

avec les exigences économiques ? Changer de travail suppose la prise de décision, cela implique parfois de partir à

l’étranger. Les migrations sont souvent liées au travail et constituent une source d’inspiration pour la littérature et le

cinéma principalement, mais pas de manière exclusive.



AXE 3

LE VILLAGE, LE QUARTIER ET LA VILLE

Le village, le quartier et la ville portent l’inscription d’une culture donnée. Pour des raisons évidentes, liées au climat

notamment et aux codes culturels, les relations de voisinage prennent des formes différentes selon les pays ou les

cultures. Le village, le quartier, la ville sont des espaces qui peuvent être émotionnellement chargés (poésie, peinture,

chanson), d’où l’on part (voir l’étymologie du mot nostalgie) ou bien où l’on s’installe. Le quartier, le village et la ville

connaissent des réalités sociologiques différentes : ancrés dans un passé ancestral, ou cosmopolites et en constante

mutation (villes Babel, villes-monde). Comment les cadres de vie reflètent-ils les différentes cultures et les différentes

géographies ? Des liens et correspondances apparaissent entre des grandes métropoles de pays différents : villes

portuaires ; villes nouvelles ; villes musées, etc. La ville est un lieu à découvrir ; certaines villes ont une dimension

mythique qui fascine (Rome, Londres, Lisbonne, Venise, etc.). La ville convoque tout un imaginaire, où se mêlent récits

et légendes.



AXE 4

REPRÉSENTATION DE SOI ET RAPPORT À AUTRUI

Dans des sociétés où l’image s’impose de plus en plus, être accepté passe souvent par les codes vestimentaires, les

goûts affichés, l’adoption d’un style. Autrui (le groupe social) joue un rôle parfois décisif dans la perception que

l’adolescent peut avoir de lui-même. Certains usages des réseaux sociaux interrogent l’image de soi donnée aux

autres. La mode souvent vécue comme un jeu sur l’esthétique peut être également porteuse de tensions dans la

relation de soi aux autres. Dans ce contexte qui engendre l’envie de conformité, la difference peut stigmatiser et

conduire à des phénomènes de rejet. Le rapport de soi à autrui est abordé abondamment au cinéma, au théâtre et

dans la fiction d’une manière générale. Il ouvre sur un questionnement de ce qui est considéré comme naturel et

authentique par opposition aux faux-semblants. Dans les différentes cultures étudiées, l’image de soi revêtelle la même

importance, répond-elle aux mêmes codes ? Influe-t-elle au même degré et de la même manière sur les relations

sociales ?



AXE 5

SPORTS ET SOCIÉTÉ

Le sport permet un accomplissement personnel (santé, bien-être) qui remplit une fonction de socialisation (clubs, 

équipes). Il traverse la société tout entière, des jeux improvisés dans les quartiers aux grandes cérémonies hyper-

médiatisées. Il procure du plaisir à travers le respect des règles. Le sport rassemble ou divise, il se prête à des moments 

de liesse collective (nationale) ou au contraire oppose les supporters les uns aux autres. Le sport renforce le sentiment 

d’appartenance national et peut avoir des incidences politiques. Dans le meilleur des cas, il permet le dépassement

de soi ; dans le pire, le culte effréné de la performance peut causer de la souffrance. Selon les cultures et les aires

géographiques étudiées, quelle représentation est associée au sport et à quel sport ? Quelle image renvoiet-il, quel est

son impact social et politique ? 



AXE 6

LA CRÉATION ET LE RAPPORT AUX ARTS 

Le rapport aux langues étrangères se consolide à travers les arts (tableaux, musique, architecture, danse, écritures –

fiction, théâtre, poésie) dans chaque aire culturelle. Quelle place accorder à l’art dans la vie de tous les jours, entre

réception et pratique ? Comment rendre vivant le rapport à l’art, même quand il s’agit d’œuvres du passé ? Comment

rendre accessibles les productions artistiques, trouver en elles ce qui peut faire sens pour chacun ? Comment exprimer

une émotion à travers des mots dans une autre langue et la faire partager ? Au-delà du plaisir esthétique, comment

débattre de l’utilité de l’art dans/pour la vie ? L’art est en devenir, il se réinvente en permanence ; à travers de

nouveaux médiums (bandes dessinées, romans graphiques) ou en investissant de nouveaux lieux (street art ou land art)

par exemple. L’art peut être consensuel ou au contraire en rupture avec les valeurs établies. Comment une société

donnée appréhende-t-elle le réel pour le transformer en art ? Quelles formes prennent les arts dans les aires

géographiques étudiées ? Quels sont les héritages spécifiques et les différentes évolutions qui fondent une culture

artistique ?



AXE 7

SAUVER LA PLANÈTE, PENSER LES FUTURS POSSIBLES

L’avenir de la planète est un défi partagé par les aires culturelles qui interrogent cette question avec des sensibilités

différentes. La préoccupation écologique n’a pas la même ancienneté selon les pays ni la même résonance dans

toutes les sociétés. Elle pose la question du rapport à la nature dans chacune des cultures. Au quotidien, le souci de

l’environnement dicte des codes de conduite et peut faire l’objet de politiques environnementales qui dépassent les

frontières. La cause animale rejoint le débat écologique, elle trouve une expression différente selon les pays avec des

débats autour de la chasse ou de la corrida par exemple. Parce que la question environnementale est tournée vers le

futur, elle invite à imaginer, à travers l’urbanisme ou encore la littérature, des mondes possibles (par exemple : villes à

l’architecture végétalisée, interpénétration ville et nature, etc. Le souci écologique incite à reconsidérer le rapport à la

consommation).



AXE 8

LE PASSÉ DANS LE PRÉSENT

La persistance du passé est au cœur-même de la perception du présent, et le poids de l’histoire, est omniprésent.

Cette donnée incontournable peut susciter des réactions opposées : le désir de s’opposer aux traditions ou à l’inverse

la volonté de les célébrer. Le retour au passé peut traduire une crainte d’affronter les incertitudes de l’avenir. Le rétro,

le néo ou le kitsch cultivent le rapport au passé, de même que certains styles vestimentaires comme le gothique. Le

rapport au passé peut être mis en scène à travers des cérémonies costumées, des jeux de rôle ou encore par la

fréquentation de musées ou de parcs thématiques, qui recréent les sensations éprouvées autrefois. Il peut être

fondateur dans la constitution de l’identité. Les lieux de mémoire se sont multipliés, ils invitent à considérer que l’acte

de mémoire est un devoir. Comment cette articulation du passé et du présent se manifeste-t-elle dans une aire

géographique ? Quelle est la place du passé et comment lui fait-on une place dans le présent ?



PROGRAMMES 
CULTURELS ET 

INTERCULTURELS 

CYCLE TERMINAL



AXE 1

IDENTITÉS ET ÉCHANGES

Quel rôle joue la mondialisation dans le dynamisme de la vie sociale, culturelle et économique dans chaque aire

géographique ? Favorise-t-elle la diversité ou la menace-telle ? Entraîne-t-elle une affirmation de la particularité ?

Modifie-t-elle la particularité locale ou individuelle au profit d'une « citoyenneté mondiale » ? La mobilité (intellectuelle,

physique…) caractérise le monde actuel et implique la multiplication des contacts, des échanges, des partenariats

tout en posant les questions de l’acculturation, de l'intégration, de l'adaptation, de l’inclusion, etc. Cette mobilité

suppose le franchissement de frontières géographiques et politiques. Les questions liées à l’ouverture et à la fermeture

des frontières sont à la source de nombreuses tensions qui sont traitées différemment selon l’histoire et la culture des

zones géographiques concernées. Le terme de frontière est appréhendé dans ses différentes acceptions (frontière

historique, culturelle, linguistique, etc.). Les élèves réfléchissent en particulier aux frontières qui existent au sein d'une

société entre des groupes différents (entre générations, groupes sociaux, quartiers, clans…). La perception de la

mondialisation comme le sentiment de frontière, la réalité des échanges et de la mobilité dépendent de la culture et

de l’aire géographique étudiées et il conviendra de les aborder dans ce cadre spécifique.

Mots-clés : frontières / conflits / contacts / ghettos / migrations / exils / hospitalité /

droit d’asile / choc des cultures / incompréhension culturelle et-ou linguistique /

frontières invisibles / solidarité / transgression / protectionnisme / mobilité /

déclassement social ascension sociale / voyages / dépaysement / tourisme / accueil

/ médiation / dialogue / mixité / partage



AXE 2

ESPACE PRIVÉ ET ESPACE PUBLIC 

Comment la frontière entre espace public et espace privé est-elle tracée en fonction des cultures, des croyances, des

traditions et comment évolue-t-elle dans le temps dans chaque aire géographique étudiée ? L’espace privé

(l’habitation) prend des formes et des dimensions variables et s’ouvre sur l’extérieur (la rue, les regards, les invités…)

selon des modalités multiples. Étudier les différentes configurations d’espaces privés et publics, leur fréquentation et

leurs transformations permet de mieux comprendre comment est structurée une société. Par exemple, les femmes ont

longtemps été, ou sont encore, cantonnées à la sphère privée ; leur accès à la sphère publique (politique,

professionnelle, médiatique, sociale) est un mouvement général qui reste d’actualité. La redistribution des rôles au sein

de la famille est une conséquence de cette émancipation. Comment s’opèrent les mutations au sein de ces deux

espaces privé et public (famille, espaces de sociabilité, travail…) ? Les langues elles-mêmes, dans leur usage, sont

conditionnées par cette distinction (argots, registres…) et les cultures étudiées laissent apparaître des variations qu’il

convient de relever.

Mots-clés : égalité homme-femme / parité / machisme / féminisme / droit de la

famille / éducation / liberté de mouvement / émancipation / mixité / émancipation /

télétravail / lieux de convivialité / type d’habitat / espaces publics / espaces religieux



AXE 3

ART ET POUVOIR

Comment le rapport entre art et pouvoir définit-il les caractéristiques de chaque aire géographique étudiée à

différentes époques ? Le pouvoir s’est toujours appuyé sur l’art et les artistes pour être célébré, légitimé ou renforcé.

Lorsque l’artiste dépend du pouvoir politique ou économique, son œuvre peut-elle prendre la forme d’une

contestation de celuici ? Le rapport entre art et pouvoir donne lieu à diverses interrogations : l’art est-il au service du

pouvoir ? Le pouvoir sert-il l’art ? L’art peut-il être un contre-pouvoir ? L’art est-il une forme d’expression politique ?

Peut-on concilier liberté de création et contraintes diverses ? Il conviendra d’étudier comment ce rapport à l’art a

évolué dans l’histoire pour chaque culture étudiée.

Mots-clés : architecture (résidences, édifices institutionnels…) / peinture (portraits,

art religieux…) / musique (opéras, hymnes, chants…) / littérature (apologies, satires,

dédicaces…) / cinéma (films de propagande, films patriotiques…) / art officiel /

contre-culture / underground / art engagé / résistance / avant-garde / affiches /

caricatures / street art / censure



AXE 4

CITOYENNETÉ ET MONDES VIRTUELS

Comment, au sein de chaque aire géographique étudiée, les rapports du citoyen au pouvoir sont-ils organisés et

comment ces relations sont-elles modifiées par le développement du numérique ? Dans un monde numérisé et ultra-

connecté qui a profondément changé la nature des rapports humains, comment évoluent les relations entre le citoyen

et le pouvoir ? Restent-elles identiques quelle que soit l’aire culturelle portée par la langue étudiée ? Les nouveaux

espaces virtuels semblent représenter un progrès dans le partage de l’information, l’accès au savoir et la libre

expression de chacun. Le recours massif aux médias numériques conduit cependant à s’interroger sur ses

conséquences, tantôt sur le plan individuel (difficulté à hiérarchiser l’information et à démêler le vrai du faux, réduction

de l’engagement réel au profit de l’engagement virtuel, permanence des traces numériques avec atteinte éventuelle

à la vie privée, repli sur soi, nouveaux repères sociaux), tantôt sur le plan collectif : les intelligences collectives

développent des espaces collaboratifs (encyclopédies collaboratives, wikis, moocs, webinaires, réseaux sociaux…) qui

refondent, au moins en apparence, la nature des relations sociales.

Mots-clés : fausses informations / réseaux sociaux / éducation aux médias / 

paiements virtuels / données personnelles / intelligence artificielle / wikis / 

démocratie participative / censure et contrôle d’internet / cyber-harcèlement / 

liberté d’expression / usurpation d’identité / manipulation / blogs / forums / télétravail

/ lanceur d’alerte



AXE 5

FICTIONS ET RÉALITÉS

Quels sont les modèles historiques, sociaux ou artistiques dont chaque population a hérité et quels sont ceux qu’elle

recherche ? Pourquoi se reconnaît-on dans une telle représentation et comment reconstruit-on son propre modèle

éthique, esthétique, politique ? Les récits, qu’ils soient réels ou fictifs, écrits ou oraux, sont à la base du patrimoine

culturel des individus et nourrissent l’imaginaire collectif. Comment sont véhiculés les croyances, mythes, légendes qui

constituent le fondement des civilisations et transcendent parfois les cultures ? Les figures du passé demeurent-elles des

sources d’inspiration et de création ? Comment les icônes modernes deviennent-elles l’incarnation de nouvelles

valeurs ? Les mondes imaginaires offrent à chacun l’occasion de s’évader de la réalité tout en invitant à une réflexion

sur le monde réel : comment la réalité nourrit-elle la fiction et comment, à son tour, la fiction éclaire-t-elle ou fait-elle

évoluer la réalité dans une aire culturelle donnée ?

Mots-clés : utopies / dystopies /littérature / mythologie / légendes / croyances /

sciencefiction / héros / sentiment national / super-héros / figures tutélaires /

monuments



AXE 6

INNOVATIONS SCIENTIFIQUES ET RESPONSABILITÉ

Quelles réponses chaque aire géographique étudiée apporte-t-elle aux bouleversements technologiques et

scientifiques actuels ? Le progrès scientifique est à l’origine d’avancées très positives pour l’humanité, mais donne

également lieu à de nombreuses interrogations sur certains effets induits concernant, en particulier, le réchauffement

climatique, la réduction de la biodiversité, ou encore l’épuisement des ressources naturelles dans de nombreuses zones

de la planète. La prise de conscience des dangers éventuels liés à ces innovations scientifiques nourrit une réflexion sur

l’éthique du progrès dans une aire culturelle donnée. Le savant est-il responsable des usages de ses découvertes ?

Doit-il s’impliquer dans la sphère publique pour peser sur les décisions politiques ? Quelle marge de manœuvre

possède le citoyen pour faire entendre sa voix ? Comment les sociétés peuvent-elles prévenir les dérives liées aux

innovations technologiques ? Les citoyens tentent d’apporter des réponses au quotidien, en adoptant de nouveaux

modes de consommation. Les scientifiques, de leur côté, peuvent proposer des solutions qui donnent lieu à diverses

formes de coopération. L’axe invite à observer ces aspects de la question dans l’aire culturelle concernée et

d’explorer les similitudes ou les singularités avec d’autres cultures.

Mots-clés : recherche génétique / vaccins / robots / clonage / OGM /

nanotechnologies / énergies renouvelables / transport / éco-citoyen / ONG /

conquête spatiale / recyclage / covoiturage / surpopulation / aliénation au travail /

biodiversité / circuit court / bio / croissance verte / pollution / dérives sectaires /

course à l’armement / mobilisation



AXE 7

DIVERSITÉ ET INCLUSION 

Quelles sont, dans chaque aire géographique étudiée, les réponses apportées aux questions posées par l’évolution

des sociétés de plus en plus diverses et ouvertes ? Les langues vivantes jouent un rôle fondamental pour l’insertion et la

cohésion sociales dans des sociétés de plus en plus cosmopolites. L’étude de la diversité culturelle au sein d’une aire

linguistique donnée ou de la variété linguistique au sein d’une aire culturelle favorise une réflexion sur le rapport à

l’Autre et permet la mise en place de projets interculturels et plurilingues. D’autres formes de diversité peuvent être

explorées : comment évoluent les relations intergénérationnelles ? L’inclusion de personnes handicapées est-elle

effective ? Quels éléments culturels conditionnent les relations entre les catégories sociales ? Les questions de la

diversité et de l’inclusion gagnent à être abordées ensemble, à travers les arts, les sciences, le droit, la géopolitique, la

sociologie, etc.

Mots-clés : handicap / intégration / liberté de mouvement / discriminations /

générations / minorités / langues officielles et langues non reconnues / idiolectes /

égalité / émancipation



AXE 8

TERRITOIRE ET MÉMOIRE

Comment s’est construit et se transmet l’héritage collectif dans une aire géographique donnée ? Les espaces

régionaux, nationaux et transnationaux offrent des repères marquants (dates, périodes, lieux, événements, espaces

saisis dans leur évolution temporelle, figures emblématiques, personnages historiques, etc.) et permettent de

s’interroger sur la manière dont se construit et se transmet un héritage collectif. Les commémorations traduisent un

besoin d’élaborer et d’exprimer des mémoires individuelles et collectives. La multiplication des lieux de mémoire pose

la question de la relation complexe entre histoire et mémoires. La mémoire d’un individu ou d’un peuple trouve son

reflet dans le patrimoine ; héritage dont l’évolution dans le temps témoigne de la relation que chaque peuple

entretient avec son passé et, par extension, la manière dont il se projette dans l’avenir. À travers la notion d’héritage,

les histoires individuelles se confondent avec le destin collectif ; ces points de rencontre et de tension entre les histoires

personnelles et la histoire sont à l’origine de nombreux récits (du témoignage au roman historique).

Mots-clés : espaces frontaliers / monuments aux morts / mémoriaux / traces de

l’histoire / histoire officielle / devoir de mémoire / amnistie / amnésie / quartier

historique / patrimoine bâti


